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8. Évaluation des impacts bruts 

en résultant sont issus 

Porter à Connaissance » (Natural Power, 

2019 ; EOC, 2020). 

8.1. Impacts bruts sur les espèces amphihalines 

8.1.1. Impacts en phase travaux 

En phase travaux, le projet engendrer deux les espèces amphihalines :  

 Les nuisances sonores et vibrations ;  

 Le dépôt de particules  

8.1.1.1. Nuisances sonores et vibrations 

susceptibles de produire des nuisances sonores et vibrations, 

auxquelles les espèces amphihalines pourraient réagir. Les lamproies possèdent des organes auditifs, mais la 

phénomène de masquage est impossible chez la lamproie. De plus, sans vessie natatoire, cette espèce est moins 

sensible aux vibrations. Les aloses et saumons peuvent subir des dommages physiologiques du fait des niveaux 

 500 Hz) et saumons 

(fréquences entre 30 et 400 Hz) peuvent être largement dépassés (à la source) lors des opérations de battage des 

pieux . Les modélisations 

effectuées permettent de déterminer les distances critiques au sein desquelles des blessures sont possibles. Pour 

le saumon en eau profonde (15  20 m), ces distances sont :  

 Blessure auditive à 200 m ;  

 Impact comportemental à 7 km ;  

 Perception à 80 km. 

 m et moyen à faible dans la zone des 7 km, au 

vu de la faible durée des modifications comportementales associées au battage (seulement durant le choc du 

baie de Seine, et ces derniers fuiront la zone 

effets sur les aloses sont assimilés à ceux sur le saumon. 

Il est peu probable que les aloses et saumons soient présents dans la zone de blessure auditive, ces individus ayant 

fui du fait du bruit des navires et autres opérations avant le début du battage. Il est cependant possible que des 

individus soient présent  km lors des opérations de battage. Ainsi, les 

effets des émissions sonores relatives aux opérations de battage sont négatifs, directs, temporaires et 

faibles. ct brut des nuisances sonores sur les espèces 

amphihalines est considéré comme faible. 
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8.1.1.2. Dépôt de particules et augmentation de la turbidité 

niveaux naturels pouvant être rencontrés dans la Baie de Seine. Cette faible turbidité sera localisée au niveau de la 

zone de travaux. La forte courantologie dans la zone permet effectivement de disperser ces panaches turbides 

peu sensibles aux augmentations de turbidité. En effet ces espèces remontent ou redescendent régulièrement des 

estuaires ou la turbidité varie naturellement. La remise en suspension est considérée comme faible au sein de la 

de la forte tolérance 

des espèces amphihalines aux variations de turbidité, 

résultant en un impact brut nul de cet effet pour les espèces amphihalines. 

8.1.2. Impacts en phase exploitation 

En phase exploitation, le projet engendre différents effets sur les ressources halieutiques :  

 ;  

 Les nuisances sonores et vibrations ;  

 Le champ électromagnétique ;  

  

concernées que par des perturbations sonores ou électromagnétiques. 

8.1.2.3. Nuisances sonores et vibrations 

Les émissions sonores engendrées par le 

des fréquences comprises entre 100 et 200 Hz. Les émissions sonores modélisées du parc et des activités de 

maintenance sont de 133,4 dB re 1 µPa²s, émises en continu sur les 25  

Parmi les espèces amphihalines, la lamproie ne présente aucune réception ou production des sons (In Vivo, 2014), 

 dB re 1 µPa entre 

200 et 1000 Hz, et le saumon se situe à 95 dB pour une fréquence de 160 

serait tout juste atteint (à la source) et celui du saumon pourrait être atteint ou légèrement dépassé (à la source) 

lors du fonctionnement du parc. Aucun effet phys , cependant des modifications 

comportementales pourraient se produire, notamment un dérangement pouvant engendre un déplacement des 

individus.  

est ainsi négligeable pour les espèces amphihalines, résultant en un 

impact brut qualifié de nul. 

8.1.2.4. Champ électromagnétique 

Des champs magnétiques et électriques induits seront générés par les câbles inter-éoliennes. Les espèces 

ou de prédateurs ou encore se rep

entraîner une perturbation de ces fonctions. Les impacts de ces champs sont encore mal connus (In Vivo, 2014) et 

les données de sensibilité des espèces sont rares.  



 

 

 

 
 

Demande de Dérogation Espèces Protégées  116 

Les données bibliographiques disponibles restent parcellaires pour la magnéto- -sensibilité des 

autour des câbles dans un rayon de quelques mètres. La bibliographie permet de conclure à la capacité des 

offshore, mais ne permet pas de déterminer si ces champs ont un effet sur ces espèces (In Vivo, 2014).  

Des seuils de détection du saumon atlantique aux champs magnétiques entre 0,5 et 4 mT ont été rapportés 

(Normandeau et al., 2011), valeurs bien supérieures aux champs émis par les câbles au sein du projet. De même, 

le saumon atlantique et la lamproie fluviatile ont la capacité de détecter des champs électriques de 60 mV/m et de 

10-2000 µV/m respectivement (Normandeau et al., 2011). La lamproie serait susceptible de détecter un champ 

 m du câble. 

 m de hauteur 

 

comme négligeable pour toutes les espèces halieutiques, résultant en un impact brut nul pour ces espèces. 

8.1.3. Impacts en phase démantèlement 

La plupart des effets génériques concernant la phase de démantèlement et les généralités sur les compartiments 

biologiques abordés dans le milieu vivant ont été décrits dans la partie traitant des effets en phase travaux. 

 :  

 Les nuisances sonores et vibrations : les niveaux atteints lors du démantèlement (découpage des pieux et 

engins de travaux) sont associés aux émissions sonores dues aux opérations de forage et donc similaires par 

rapport à la phase de construction. Ainsi, les effets des émissions sonores relatives aux opérations de 

démantèlement sont négatifs, directs, temporaires et faibles. Au vu des sensibilités faibles de ces 

faible ; et  

 La remise en suspension de particules sédimentaires : la faible turbidité générée par les travaux de 

démantèlement du parc sera localisée au niveau de la zone de travaux et ces espèces, vivant en partie dans 

les estuaires, sont peu sensibles aux augmentations de turbidité. 

négligeable sur ces espèces, résultant en un impact brut nul de cet effet pour les espèces amphihalines. 

8.2. Impacts bruts sur les mammifères marins 

8.2.1. Impacts en phase travaux 

En phase travaux, le projet engendre trois  :  

 Les effets liés aux modifications sonores comprenant :  

o ;  

o temporary threshold shift : TTS) 

o ;  

 Les effets liés à la remise en suspension des sédiments (remise en suspension de polluants, augmentation de 

la turbidité) ; et  

 Le risque de collision. 
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8.2.1.1. Effets liés aux modifications sonores 

8.2.1.1.1. Généralités 

et répondent au mouvement des particules généré par celle-ci, pouvant causer différents degrés de perturbation de 

la vie sous-marine (Sand et al., 2000 ; Sigray & Andersson, 2011).  

Les cétacés et les pinnipèdes peuvent être répertoriés en quatre classes en fonction de leur sensibilité auditive et 

 Southall et al., 2019) : 

 ; 

 Les cétacés basses fréquences, qui regroupent les grandes baleines (rorquals) ; 

 Les cétacés moyennes fréquences, comme les delphinidés et grands plongeurs (globicéphales) (cétacés hautes 

fréquences selon Southall et al., 2019) ; 

 Les cétacés hautes fréquences, comme les marsouins (très hautes fréquences selon Southall et al., 2019). 

 

Les mammifères marins sont donc particulièrement sensibles aux perturbations sonores. Leurs réactions face aux 

 : 

 Une zone de blessure physiologique qui correspond à une zone dans laquelle les niveaux de bruit dépassent 

les seuils de dommage physiologiques permanents, provoquant des lésions irréversibles (PTS : Permanent 

Threshold Shift) ; ces lésions peuvent, dans les cas extrêmes, être létales ; 

 Une zone de détérioration physiologique qui correspond à une zone dans laquelle les niveaux de bruit sont 

susceptibles de provoquer des dommages physiologiques temporaires provoquant des lésions réversibles 

(TTS : Temporary Threshold Shift). Les cellules retrouvent leur état initial après un certain temps hors d une 

exposition importante au bruit ; 

 Une zone de réaction comportementale qui correspond à une zone dans laquelle les niveaux de bruit sont 

susceptibles de provoquer une gêne suffisante pouvant engendrer des changements comportementaux pouvant 

 

;  

 Une zone de masquage, qui intervient lorsque les sons émis et reçus par les spécimens (utiles dans leurs 

activités de chasse, de communication, de socialisation ou d évitement des prédateurs) sont couverts par les 

bruits anthropiques. Ce type d effet est pertinent pour les bruits continus. Ceci peut entraîner des modifications 

 

 Une zone d audibilité, qui correspond à une zone dans laquelle les bruits anthropiques, biologiques et naturels 

sont perçus par les individus, sans pour autant causer d effet particulier connu. 

8.2.1.1.2. Analyse des effets 

(cétacés moyenne fréquence  dauphins, cétacés haute fréquence  marsouin commun et pinnipèdes) la définition 

 :  

 Un PTS ;  

 Un TTS ; et/ou 
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La modélisation prend en compte les bruits liés au projet de construction du parc éolien, générés par les différentes 

également prise en compte. 

 :  

Tableau 8-1 : ffets du bruit sous-marin sur les mammifères marins (Bioconsult 2013 
in Quiet-Oceanss, 2014) 

 

Source : In Vivo, 2014 

SEL = Sound Exposure Level  

 

Les résultats des modélisations montrent un effet négatif, direct, temporaire, et de niveau négligeable à fort 

selon les espèces (voir Tableau 8-2 suivant). 

8.2.1.2. Effets liés à la remise en suspension 

La remise en suspension des sédiments lors de la mise en place des fondations 

provoquer localement une augmentation de la turbidité, et une remise en suspension de polluants chimiques ou 

ant 

principalement la chaîne trophique et leur ressource alimentaire.  

dans EOC (2020). De plus, les an

aucune contamination. 

négligeable, résultant en un impact brut nul pour toutes les espèces, quelles que soient leurs sensibilités. 
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8.2.1.3. Effets liés aux risques de collision 

La collision entre les navires et les mammifères marins est liée notamment à la mobilité des espèces. Généralement, 

le risque de collision est plus faible chez les odontocètes (cétacés à dents : dauphins, marsouins) qui sont beaucoup 

plus mobiles que les mysticètes (cétacés à fanons : rorqual).  

Dans le cadre du projet, le risque de collision avec les navires du chantier est considéré comme négligeable pour 

s de collision est considéré comme nul pour ces espèces. 

 

8.2.1.4. Synthèse des impacts bruts en phase travaux 

Tableau 8-2 Synthèse des effets et impacts bruts du projet sur les mammifères marins en phase de travaux 

Source : In Vivo, 2014 

8.2.2. Impacts en phase exploitation 

En phase exploitation, le projet engendre trois  :  

 Les effets liés aux modifications sonores comprenant :  

o Permanent threshold shift PTS) ;  

o temporary threshold shift : TTS) 

o ;  
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 ; et  

 Le risque de collision. 

8.2.2.1. Effets liés aux modifications sonores 

Les émissions sonores des éoliennes en fonctionnement sont moindres que celles générées pendant la phase de 

t donc cette analyse 

afin de déterminer les zones de changements comportementaux, de dépassement du TTS et du PTS.  

Les résultats montrent que la seule activité pouvant impliquer des modifications de comportement est le trafic induit 

par les activités de maintenance dans un rayon de 610 

cette espèce. 

des seuils de bruits créant des modifications comportementales, des dommages physiologiques temporaires ou 

permanents. 

Les effets du bruit 

du projet) et faibles, et sont négligeables pour les autres espèces de mammifères marins. 

8.2.2.2. Effets liés aux champs électromagnétiques 
Les champs électromagnétiques générés par les câbles sous-marins peuvent potentiellement affecter les 

déplacer (Gill, 2005 ; Dolman et al., 2003). 

 µT (Kirschvink, 1990) et seraient 

sensibles à des modifications du champ géomagnétique de 30-60 nT (Gill et al., 2009). Ces valeurs sont données 

pour les champs magnétiques statiques, et non alternatifs, comme considérés pour le projet. En considérant un 

seuil de détection de champ continu de 0,05 µT, un cétacé pourrait percevoir un champ de 10 

douzaine de mètres du câble. Ainsi, à la fréquence de 50 Hz considéré

 

 

 

Les effets du champ électromagnétique produit par les câbles électriques sous-marins sont ainsi 

 

8.2.2.3. Effets liés au risque de collision 
Le nombre de 

mais ces navires effectueront entre 600 et 1200 rotations (2 à 3 navires prévus) entre le parc et le port d Ouistreham. 

Ces bateaux sont moins importants,  

risque de collision est généralement moindre chez les odontocètes (dauphins, marsouins) que pour les mysticètes 

(rorqual) moins mobiles et rares en baie de Seine. 

Le risque de collision avec les navires est considéré comme négligeable pour les odontocètes et les 

pinnipèdes (phoques) fréquentant la b
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8.2.2.4.  

Tableau 8-3  

 

Source : In Vivo, 2014 

8.2.3. Impacts en phase démantèlement 

La plupart des effets génériques concernant la phase de démantèlement et les généralités sur les compartiments 

biologiques abordés dans le milieu vivant ont été décrits dans la partie traitant des effets en phase travaux. 

Ainsi les effets potentiels sur les espèces de mammifères marins sont principalement liés à : 

 Les modifications sonores 

les effets sont négatifs, direc

(TTS) et de modification comportementale chez le marsouin. 

faible pour la modification comportementale et donc aux vues des sensibilités 

relatif au risque de TTS est jugé fort et moyen pour la modification comportementale. Pour les autres 

 

  : cette faible augmentation de la turbidité restera limitée à la zone de travaux et 

est temporaire, les effets et impacts sont donc qualifiés de négligeables sur les mammifères marins ; et 

 Le risque de collision : comme en phase de construction, le risque de collision est considéré comme 
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Source : In Vivo, 2014  

Tableau 8-4 : Synthèse des effets et impacts bruts du projet sur les mammifères marins en phase de 
démantèlement 
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8.3. Impacts bruts sur les chiroptères 

8.3.1. Impacts en phase travaux 

En phase travaux, le projet engendre trois chiroptères :  

 La photoattraction ;  

 ; 

 Le déplacement des couloirs de vol par évitement. 

8.3.1.1. Effets relatifs à la photoattraction 

la phase de construction. La photoattraction est généralement plus importante en phase de travaux du fait de la 

présence de plateformes et engins illuminés, notamment la nuit. 

Les effets de la lumière artificielle sur les chauves-souris peuvent varier selon les espèces, certaines, comme les 

attirées par la lumière. 

Certaines chauves-souris sont attirées par la lumière du fait de la présence d insectes près des engins de 

construction, notamment la nuit. En effet, la lumière attirant certains insectes terrestres, les chauves-souris peuvent 

action est 

indirect. 

Certaines espèces peuvent également être attirées par la lumière de façon directe, en tant que repère visuel lors de 

chez les passere  

 considéré comme direct ou indirect, temporaire et de 

niveau moyen pour les espèces ne fuyant pas la lumière et susceptibles de se rendre en mer (notamment 

les espèces migratrices) et négligeable à nul pour les espèces lucifuges ou les espèces sédentaires 

inféodées aux milieux forestiers.  

8.3.1.2.  

éventuellement être utilisé pour la chasse en période normale. Cet évitement peut être lié au bruit et à la lumière 

générés par les travaux,  

-

souris susceptibles de se rendre en mer. La photoattraction attirant les insectes pourrait même être bénéfique à des 

espèces en migration au-dessus de la mer, ou pourrait attirer des espèces, même sédentaires, en mer.  

considéré comme indirect et permanent, et nul pour toutes 

 

8.3.1.3. Effets relatifs au déplacement des couloirs de vol par évitement 

-souris utilisant 

habituellement le périmètre du parc comme couloir de déplacement. Ce phénomène peut être dû aux activités, bruit, 

lumière voire la modificati  
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Cependant, 

ojet sur les espèces de chiroptères pour cet effet 

est ainsi considéré nul à négligeable. 

8.3.1.4. Synthèse des impacts bruts en phase travaux 

Tableau 8-5 Synthèse des effets et impacts bruts du projet sur les chiroptères en phase travaux 

Source : In Vivo, 2014 
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8.3.2. Impacts en phase exploitation 

 :  

 La photoattraction ;  

 La collision ou les barotraumatismes ;  

 ; 

 La désorientation par émissions ultrasonores (rotation des pales) ;  

 Le déplacement des couloirs de vol par évitement. 

8.3.2.1. Effets de la photoattraction 

-souris par le 

balisage des éoliennes (aérien ou maritime). Cette attraction peut être indirecte, quand les chiroptères sont attirés 

par les insectes présents autour des sources de lumière, ou directe quand les chauves-souris sont attirées par la 

lumière comme repère visuel pendant la migration ou la chasse. La photoattraction peut ainsi augmenter la présence 

des chiroptères au sein du parc, augmentant ainsi le risque de collision et pouvant modifier les trajectoires 

migratoires en b  

Cet effet est considéré comme direct ou indirect, négatif  et de niveau faible 

à moyen pour les espèces capables de se rentre en mer.  

8.3.2.2. Effets du risque de collision  barotraumatisme 

Un des principaux effets des éoliennes sur les chauves-souris est la mort par collision, qui peut être causée par la 

pales ou des difficultés pour détecter à temps les pales du fait de leur forte vitesse. 

traumatisme est causé par un changement brutal de la pression extérieure causant des dommages physiologiques 

(organes et oreille interne) pouvant entraî  

Toutes les chauves-

pipistrelles et noctules semblent être les plus impactées par les éoliennes (95 % des mortalités à terre). 

les conditions climatiques (vitesse de vent) ou activité des individus (vol de chasse).  

projet. Son niveau est faible pour les espèces de noctules, sérotines et pipistrelles, et négligeable ou nul 

pour les autres espèces. 

8.3.2.3.  

Comme pour la phase de construction, la perte des habitats de chasse correspond au déplacement du territoire de 

 

La distance à la côte minimale du projet est de 10 km, de ce fait, le périmètre du parc ne présente pas de véritable 

arcs. Les autres espèces telles que les 

pipistrelles, noctules, sérotines et oreillards sont susceptibles de se rendre en mer, de façon marginale par rapport 

au milieu terrestre. Ces dernières pourraient utiliser le parc, voire même être attirées par la lumière, en créant ainsi 

un territoire de chasse, mais en augmentant également le risque de mortalité par collision ou barotraumatisme. 
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-souris est donc considérée comme un effet 

négatif, indirect, permanent sur la durée du projet, de niveau nul à faible. 

8.3.2.4. Effets relatifs au déplacement du couloir de vol 

Le déplacement de couloir de vol 

de déplacement du fait de la présence physique des éoliennes.  

Pour les parcs en mer, les couloirs de vol concernés sont ceux des espèces migratrices, si tant est que les 

chauves-souris migrent bien par des passages définis et non de manière diffuse. La grande majorité des chauves-

souris ne semblent pas éviter les par , et Ahlèn 

et al., 2007). De plus, peu de données sont disponibles permettant de savoir si les chauves-souris migrent au travers 

de la Baie de Seine et de quelle façon. 

considéré de niveau nul pour toutes les espèces présentes dans la zone.  

8.3.2.5.  

Une hypothèse existe selon s par 

les éoliennes (Ahlèn, 2003 ; Horn et al., 2007). Cependant, aucune donnée ne permet de valider cette hypothèse et 

susceptibles de perturber les chiroptères. 
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8.3.2.6. Synthèse des impacts bruts en exploitation 

Tableau 8-6 Synthèses des impacts bruts du projet en exploitation sur les chiroptères 

Source : In Vivo, 2014 
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8.3.3. Impacts en phase démantèlement 

La plupart des effets génériques concernant la phase de démantèlement et les généralités sur les compartiments 

biologiques abordés dans le milieu vivant ont été décrits dans la partie traitant des effets en phase travaux. 

Ainsi, pour les chiroptères les effets propres à la phase de démantèlement sont les suivants : 

 Photoattraction supposée, comme en phase construction, plus importante à cause de la présence des 

de travaux lors du démantèlement, sera comme en 

entraîner un déplacement de couloirs de vol 

Cet effet sera donc moyen pour les espèces ne fuyant pas la 

lumière et susceptibles de se rendre en mer et négligeable à nul pour les espèces lucifuges ou les 

espèces sédentaires inféodés aux milieux forestiers. 

à moyen ; 

  

chasse pour les espèces de chiroptères susceptibles de se rendre en mer, mais la photoattraction liée aux 

émissions lumineuses de chantier pourrait fav

éoliennes peuvent aussi représenter des reposoirs. s pour toutes les espèces ; et  

 Déplacement de couloirs de vol par évitement 

est donc considéré comme 

nul.  
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Tableau 8-7 : Synthèse des effets et impacts bruts du projet sur les chiroptères en phase de démantèlement 

 

 Source : In Vivo, 2014  
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8.4.  

8.4.1. Impacts en phase travaux 

 :  

 oiseaux liée au dérangement ;  

 Le risque de surconsommation énergétique lié au dérangement (effet barrière notamment) ;  

 La photoattraction des oiseaux par les éclairages des travaux ; 

 Le risque de lésions auditives des espèces plongeuses. 

8.4.1.1. Effets relatifs à la photoattraction 

espèces telles que les passereaux et rallidés (principalement ceux qui migrent de nuit) peuvent être attirés et 

désorientés par les sources lumineuses. Il est important de noter que les lumières intermittentes ne causent pas 

et al., 2010 ; Gehring et al., 2009). Seuls les feux fixes peuvent attirer ces oiseaux lorsque les 

conditions météorologiques sont défavorables. La déviation des oiseaux cause un épuisement, une augmentation 

du risque de collision et peut également causer une augmentation de la prédation par les goélands. Notamment, 

mes en Mer du Nord lors de 

conditions météorologiques défavorables, attribuées à la photoattraction. 

plusieurs raisons :  

 La stratégie de reproduction des passereaux leur permet de compenser une mortalité accrue plus facilement 

que les espèces longévives ;  

 La baie de Seine est située sur deux voies distinctes de migration des passereaux, la plus importante 

numériquement est celle venant des pays scandinaves dont le front de migration est très large et en partie 

terrestre. La proportion de ces populations susceptibles de survoler la baie de Seine est donc assez faible. La 

seconde voie de migration provient des îles britanniques, pour laquelle un pourcentage plus important de 

passereaux est susceptible de traverser la baie ;  

 

 

La photoattraction peut également perturber les procellariiformes (puffins, océanites, pétrels) causant une 

désorientation et donc des pertes énergétiques, notamment lorsque les sources lumineuses sont proches de 

colonies de reproduction. 

photoattraction en phase de construction est considéré comme négatif, direct et temporaire, 

procellariiformes (puffins et océanites) autres que le fulmar boréal et pour les passereaux migrant de jour, 

lumineuse pendant les travaux et les conditions météorologiques pendant les flux migratoires). 

8.4.1.2. Risque de collision 

Le risque de collision durant la phase de travaux est principalement lié à la photoattraction et concerne donc les 

mêmes espèces, ainsi que quelques anatidés marins et alcidés. 
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Certaines éoliennes seront mises en service durant la construction du reste du parc éolien, augmentant ainsi le 

pales seront traités dans la partie exploitation. 

passereaux migrant principalement de jour, en lien avec la photoattraction. 

8.4.1.3.  

es à deux phénomènes perturbation du milieu physique.  

 

Les espèces de procellariiformes (océanites, fulmars et puffins), les anatidés et les plongeons semblent 

particulièrement éviter les parcs éoliens. Les fous de Bassan ont tendance également à éviter les parcs bien que 

certains individus soient retrouvés da

sterne arctique et sterne pierregarin semblent éviter les parcs denses. Enfin, les goélands argenté, brun et marin et 

cormorans semblent être plus nombreux lors de la construction des parcs. 

Les conséquences de cet évitement peuvent être différentes selon les espèces, avec les espèces qui exploitent les 

zones côtières (anatidés tels que la macreuse, harles ou eiders) généralement peu affectées. Les espèces pour 

lesquelles les zones de prospection alimentaire sont vastes (tels que le fou de Bassan ou les procellariidés) sont 

également peu affectée  

espèces se nourrissant sur la zone, notamment les plongeons et 

les alcidés. 

Dans le cas 

notamment au niveau des fondations et des structures anti-affouillement, ainsi que par la remise en suspension des 

sédiments, pouvant affecter les espèces plongeuses. 

-affouillement et des fondations est 

,05  

baie de Seine, et sera dissipée 

rapidement après les ateliers de forage et vibrofonçage. 

négligeables. 

Pour certaines espèces, un effet positif peut être trouvé par la création de reposoirs grâce aux ateliers de 

moindre mesure les goélands argenté, brun et marin. Il est d

Étant donné le 

caractère temporaire de cet effet, il est jugé faible. 

cormoran. 
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8.4.1.4. Risques de lésions liés au bruit 

Lorsque les oiseaux sont présents sur le site de 

se produise, engendrant un dommage temporaire ou permanent au niveau des cellules ciliées, soit une baisse de 

 

La distance et les seuils de lésions sont relativement peu documentés, et il semblerait que les espèces plongeuses 

(plongeons, macreuses) pourraient être plus affectées. Cependant, cet effet est considéré comme négligeable, car 

ces espèces plongeuses fuient généralement les activités humaines en mer. 

comme négatif, direct, temporaire et négligeable pour les espèces plongeuses étant donné leur probable 

fuite de la zone de travaux. Il est considéré faible pour les alcidés qui passent beaucoup de temps sous 

cormoran huppé et les laridés. Il est possible que les cormorans (grand et huppé) 

soient plus présents sur la zone une fois le parc construit du fait de la création de reposoirs. 

8.4.1.5. Synthèse des impacts en phase de travaux 
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8.4.2. Impacts en phase exploitation 

 :  

 La photoattraction ; 

 Le risque de collision ; 

 ;  

 ;  

  

8.4.2.1. Photoattraction 

oiseaux. Comme pour la phase de construction, les passereaux migrateurs y sont particulièrement sensibles, la 

photoattraction leur causant un épuisement et une augmentation du risque de collision. Ceci est notamment valable 

durant les périodes de mauvaises conditions météorologiques. Les feux fixes, visibles à 4 milles sont 

 

plupart des oiseaux. Cet effet est cependant négatif, direct, permanent et faible pour les passereaux migrant 

de jour et les oiseaux pélagiques, et faible à moyen pour les passereaux migrant de nuit.  

8.4.2.2. Risque de collision 

Le risque de collision dépend de nombreux facteurs, outre la photoattraction. La rotation des pales, la présence de 

des espèces (hauteur de , etc.) contribuent à différents niveaux de 

 

Afin de préciser le risque de collision pour certaines espèces sensibles, des modèles de collision (Collision Risk 

 

Parmi les oiseaux fréquentant la baie de Seine, plusieurs sont particulièrement sensibles au risque de collision du 

journaliers importants ou de leur hauteur de vol régulière a

de la mouette tridactyle, des laridés (mouettes et goélands), du fulmar boréal, du fou de Bassan et du grand labbe 

notamment.  

Les résultats des modèles de collision  sont présentés ci-dessous dans le 

Tableau 8-9 Porter à Connaissance » (Natural Power, 2019) a 

conclu à 

 

Tableau 8-9 Résultats de CRM issus de l étude d impact (2014) 

Espèce  Mortalité annuelle par collision  

 (2014) 

Mouette tridactyle 98,9 % 24,6 

Plongeon arctique 98,0 % 0,9 

Fou de Bassan 98,9 % 144,3 
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Goéland marin 98,9 % 63,7 

De façon générale, et au vu des résultats des CRM effectués, 

 

déplacer, et susceptibles de voler à hauteur de pale (fou de Bassan, laridés, grand labbe, plongeon arctique, 

cormorans) ainsi que pour les passereaux migrant de nuit du fait de la photoattraction e

macareux, guillemot de Troïl) et procellariiformes (puffins, océanites, fulmar boréal), car ces espèces ne 

autres espèces ne fréquentant pas régulièrement le site, notamment les espèces plus côtières et terrestres. 

et des nouvelles turbines prévues 

pour le parc (mesure de réduction « MR Remplacement du type  et réduction du nombre 

») montrent des résultats généralement similaires, voire moindres que ceux réalisés lors de 

à 

tats 

s  

Tableau 8-10 Résultats CRM 2022 (base de données état de référence et nouvelle configuration projet) 

Espèce 

recommandé en 

2022 (%) 

 

2021 

Reproduction Hors reproduction Total 

Plongeon arctique 98,0 0,00 0,88 0,88 

Goéland marin 99,5 27,24 43,12 70,36 

Fou de Bassan 98,9 72,70 66,92 139,61 

Mouette tridactyle 98,9 1,70 16,90 18,61 

Mouette pygmée* 98,0 0,00 5,26 5,26 

Goéland cendré 98,0 0,00 2,01 2,01 

Goéland argenté 99,5 13,38 7,76 21,15 

Goéland brun 99,5 2,75 5,65 8,40 

Mouette rieuse 98,0 0,00 0,22 0,22 

Sterne caugek 98,0 0,00 0,05 0,04 
* Pour la mouette pygmée, les résultats « 2021 » sont basés sur les données des campagnes 2008 - 2010, car aucun oiseau n a été observé lors 
des transects de 2021. 

8.4.2.3.  

Comme pour la phase de construction (section 8.4.1.3
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-implantation une fois le parc 

en exploitation. Il faut cependant noter que les effectifs au sein même du parc ont tendance à cependant diminuer. 

Le fou de Bassan montre également des effectifs similaires pré et post-implantation. Les guillemots de Troïl 

présentaient également des effectifs conséquents duran

évidents, même pour certaines espèces craintives telles que le plongeon catmarin.  

3 navires de transfert en moyenne 300 jours par an, avec un à deux allers-retours par jour). Le dérangement causé 

par ces navires concernera principalement les plongeons, macreuses, harles et eiders.  

Bassan (notamment issu de la colo s 

également moyen pour le plongeon arctique, étant donné sa répartition en baie de Seine (le site 

 

8.4.2.4. Effet barrière 

La présence physique du parc éolien peut créer un effet barrière, soit un évitement de toute la zone du parc. Cet 

effet est notamment noté pour le fou de Bassan, le fulmar boréal, les alcidés, les plongeons, les grèbes et les 

anatidés (Krijgsveld et al., 2011), contrairement aux laridés et aux passereaux. Ce contournement, bien que minime 

surconsommation peut entraîner une baisse de reproduction et du taux de survie, notamment pour les espèces 

stationnant de façon prolongée dans la Baie de Seine, qui sont confrontées de manière répétée à ce contournement. 

8.4.2.5.  

Comme pour la phase de construction, les structures pourront servir de reposoirs pour les cormorans, leur ouvrant 

un nouveau secteur de pêche, et pour les goélands argenté, brun et marin. Cet effet sera plus important en phase 

structures sous-

ploitation ont notamment montré la mouette pygmée, les 

sternes pierregarin et arctiques, les eiders à duvet et macreuses bénéficiant de cet effet récif.  

exploitation est nul ou négligeable pour la plupart des espèces, mais peut 

et de niveau moyen pour le grand cormoran. 
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8.4.3. Impacts en phase démantèlement 

Les effets seront comparables à ceux décrits en phase de construction et concernent : 

 La photoattraction : les effets et impacts dus à la photoattraction en phase démantèlement sont nuls pour la 

plupart des espèces et négatifs, directs, temporaires et fables pour les passereaux migrateurs et les 

procellariiformes se repérant aux étoiles.  

 Le risque de collision : cet effet concerne principalement les passereaux, limicoles et anatidés en migration 

nocturne, mais aussi des oiseaux marins. Ce risque ira décroissant à mesure que seront démantelés les 

éoliennes et le poste électrique. Les effets et impacts dus aux collisions en phase démantèlement sont 

négatifs, directs, temporaires et faibles à moyens en fonction des espèces ; 

  : les travaux induiront une très légère remise en suspension des sédiments localisés 

limité et non significatif. Ces effets et impacts en phase démantèlement sont nul ou négligeables.  

  : Le bruit géré par les déplacements des engins en surface, le 

démantèlement des fondations et la réouverture de tranchée peut entraîner un effet négatif en dérangeant les 

espèces utilisant cette zone pour se nourrir, se déplacer et/ou se reposer, de même que le trafic entre le site 

s plus touchées seront les espèces 

plongeuses fuyant habituellement les activités en mer. Les effets du

indirects, temporaires et moyens pour le plongeon arctique. 

  : après démantèlement, les reposoirs créés par les structures disparaitront, mais certaines 

protections anti-

ou non, selon les communautés benthiques qui y évolueront, aux espèces plongeuses (alcidés et plongeons). 

Ainsi 

plupart des espèces.  

 Risques de lésions liées au bruit 

espèces plongeuses. Les niveaux sonores attendus sont plus faibles que ceux liés aux opérations de forage en 

phase de construction. Ainsi les effets dus au risque de lésions liées au bruit sont nuls pour la plupart des 

espèces et négatifs, directs, temporaires et négligeables à faibles pour les espèces marines, notamment 

plongeuses.  
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